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.…. puis en 
deux 


- Pratiquer des vides 
à l'aide de ciseaux 


Ouvrir le pliage 


LE VITRAIL 


U. vitrail !.. Dès que ce mot est prononcé, notre ima- 
gination évoque des images somptueuses, l’harmonieuse 
courbe d'une voûte gothique, une verrière multicolore qui, 
traversée par un rayon de soleil, pose sur les dalles grises 
des taches d’arc-en-ciel… 

Un vitrail, c'est de la lumière, des couleurs, une fête 
de lumière et de couleurs ! 

Par contre, si l'on consulte le dictionnaire, la définition 
donnée est beaucoup moins poétique, la voici : « Le vitrail est 
un châssis de fer garni de verres colorés. » 

Ces deux aspects semblent bien loin des simples réali- 
sations de travaux manuels que nous avons l'intention de pré- 
senter aux enfants. Pourtant, la technique du vitrail nous per- 
mettra de faire un véritable travail d'expression qui, d'assez 
loin et très modestement, tiendra compte des lignes de base 
du travail des maîtres verriers. 

Le travail du vitrail, basé sur une technique simple, 
peu coûteuse (ce qui est un avantage certain), est cependant 
riche, intéressant, car il permet la création d'une œuvre 
personnelle. Il permet aussi de faire aborder l'expression 
manuelle par des enfants peu doués ou simplement peu habi- 
tués à s'exprimer librement sans tracer un modèle. En effet, 
son extrême facilité permet une réussite certaine, même aux 
plus maladroits et, lorsque ceux-ci ont achevé un travail 
modeste, mais néanmoins équilibré et coloré, ils y gagnent une 
confiance en eux-mêmes qui leur permet souvent de déboucher 
dans d'autres domaines. 

Enfin, nous pourrons intéresser à cette technique, une 

. gamme d'enfants d'âges différents, à condition, bien entendu, 
de doser les difficultés suivant les âges ou le degré d’habileté. 
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Matériel nécessaire 


1°) — Pour réaliser des vitraux simples et de 
petites dimensions 


— papier ordinaire : genre papier à machine ou à poly- 
copier, voire papier de journaux. 

— papier noir : ce papier dit « d'emballage » ou à 
couvrir les livres, se trouve én 
grandes feuilles ou même en rou- 
leaux. 


— papier de couleur : dans cette catégorie, une grande 
gamme de matières différentes s'offre 
à nous : 

— papier cristal, dit souvent « papier vitrail », 

— papier de soie, dit « papier à fleurs », 

— papier crépon, bien connu. 

Le choix se fera suivant le goût et les possibilités finan- 
cières des utilisateurs, tenant compte également qu'il vaut 
mieux prévoir une grande variété de teintes différentes, plutôt 
qu'une grosse quantité de chaque couleur. 

— Crayons, 
— ciseaux, 
— colle. 


2°) — Pour réaliser des vitraux de plus grandes 
dimensions ou des vitraux dessinés 


En plus du matériel énuméré ci-dessus, prévoir : 

— papier blanc ou noir épais, genre papier « Canson » voire 
du bristol ou du carton léger. 

— canifs à découper, suivant l'âge des enfants qui travail- 
leront. 

— encre de Chine ou gouache noire. 
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Mise en train du travail 


Pour démarrer le travail de base, nous allons repren- 
dre la définition du Larousse : « Le vitrail est un châssis 
de jer garni de vitres de couleurs.» En vérité, du reste, 
celte définition est incomplète ; le vitrail est bien un châssis 
de jer garni de verres colorés, mais ces verres sont soudés 
entre eux à l'aide d’un ruban de plomb. C'est même souvent 
ce ruban qui est utilisé en guise de trait. 


Pour nous, irès modestement, nous remplacerons le 
châssis de fer par un support de papier noir, et les verres 
colorés par des papiers de couleurs. 


Notre premier travail consistera donc à préparer ce 
châssis ou support de papier, travail de base de notre vitrail. 
Pour le réaliser, nous partirons de la technique du nappe- 
ron de papier, cette technique enfantine que tout le monde 
a plus ou moins pratiquée. 


Napperon de papier 


— Le procédé du travail est connu : prendre une feuille de 
papier, la plier régulièrement; ensuite, à l’aide de ciseaux, 
pratiquer des vides selon sa fantaisie. 

— Pour les premiers essais, utiliser du papier blanc, tout 
ordinaire, car il faut que l'enfant s'amuse à découper autant 
de papier qu'il en a envie... ou plutôt jusqu'à ce que le jeu 
de la découverte des formes qu'il crée commence à 
s'épuiser. 

— Cette période de jeu est parfois longue. 


— Certains enfants trouvent un vrai plaisir à ces découpages, 
d'autres, par contre, ne saisissent pas immédiatement le 
style du pliage et doivent recommencer. Il ne faut pas 
hésiter à passer le temps nécessaire à cette étape. 


À partir de ce premier travail, nous pourrons jaire 
découvrir aux enfants ce que peut être un vitrail. 
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u 
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— Remplacer les feuilles de papier blanc ordinaire par des 
feuilles de papier noir. 

— Laisser découper aux enfants une forme fantaisiste. 

— Coller ensuite ce napperon sur une feuille de papier de 
couleur transparent, 

— puis, présenter au jour ces premières réalisations (voir 
page 6). 


Vitrail géométrique 


Après le travail du napperon, nous pourrons propo- 
ser d'aller plus loin, et faire réaliser un véritable petit 
vitrail. 

Pour nous rapprocher des' vitraux réels 1l faut que 
notre découpage ait un aspect « dentelle», c'est-à-dire que 
les vides soient plus importants que les pleins (voir page 4). 


Faire attention : 


19 - A laisser tout autour du papier d'armature une marge 
assez large pour servir de cadre (voir page 4). 

. 29 - À ce que les arabesques de notre armature soient suffisam- 
ment larges (5 à 6 millimètres de largeur au moins, ceci 
pour faciliter le travail du collage). Quelques essais préli- 
minaires permettront d'arriver à une juste mesure. 


Bien entendu, ces essais seront réalisés avec du papier 
ordinaire. 

Dès que les enfants ont « attrapé » le coup de ciseaux 
nécessaire, c'est-à-dire dès qu'ils ont bien saisi le style 
« armature » et non plus napperon, leur faire découper cette 
base de leur vitrail, directement dans du papier noir. 

Si le premier résultat n'est pas satisfaisant, il est toujours 
possible de replier la feuille de papier et de régulariser ou 
augmenter les découpages, ou de recommencer au besoin. 

L'armature préparée, ils'agit de composer le vitrail en col- 
lant des morceaux de papier de couleur derrière chaque trou. 
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Pour obtenir des « verres » qui soient à peu près de la 
dimension des vides à combler, voici un procédé facile : 
— poser l'armature sur le papier de couleur choisi; 

— tracer très légèrement le contour intérieur du trou choisi 
pour. être comblé par cette couleur ; 

— puis découper ensuite le papier un peu plus loin que le trait; 
cette marge est nécessaire afin de coller facilement la pièce 
ainsi obtenue sur l’armature noire (voir planche dessinée 
page 6)- ; 

Insister pour que ce travail de collage soit fait soigneu- 
sement et que le coin d’un papier de couleur collé derrière 
un trou ne vienne pas déborder sur une autre -ouverture, 

Îl est bien entendu que tous les papiers de couleur 
seront collés d’un même côté de l’armature de papier noir, 
l’autre côté devant rester propre et net pour être présenté 
à la vue. 

V'est durant ce travail de rech:rche de couleurs 
qu'interviendra le principal effort d'expression. Chaque 
enfant doit, en effet, choisir ses couleurs en essayant de 
les harmoniser entre elles, afin de donner à l’ensemble 
un aspect agréable et chatoyant. 

E faut habituer les enfants à travailler par transparence, : 
c'est-à-dire à placer leurs armatures près d'une source de 
lumière : fenêtre ou lampe, et à juger ainsi de l'effet d'une 
couleur avant de la fixer définitivement sur l'armature (ex, 
page 6). Suivant le genre de papier utilisé, la couleur gagne 
en luminosité, mais perd en intensité, lorsqu'elle est traversée 
par une source de lumière. 

C'est également de cette façon que les enfants pourront 
le mieux juger si une couleur s'harmonise à côté d'une autre, 
Le travail est évidemment facilité par la bande de papier noir 
qui délimite chaque tache de couleur, mais néanmoins il y a 
toute une découverte à faire : les couleurs qui se complètent, 
qui s'opposent, le degré de tonalité permettant un accord 
inattendu, etc. 
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Il est amusant de faire faire certaines découvertes aux 
enfants, par exemple : les couleurs vives se renforcent en inten- 
sité si l'on double ou même si l'on triple le papier. Il est pos- 
sible de varier à l'infini le choix des tons dont on dispose en 
superposant deux ou trois feuilles de différentes couleurs et 
même de varier encore ces tons suivant l'ordre de superposi- 
tion dans lequel on place les papiers, par exemple : un jaune 
vif sur un bleu clair ne donnera pas la même nuance qu'un 
bleu clair sur un jaune vif, etc. 


Même pour un travail aussi simple, l'éducateur doit res- 
pecter le rythme et le style de travail de chaque enfant : ceux 
qui s’orientent naturellement vers les tons crus, ceux que char- 
ment des tons pastéls, Mais il faut également faire découvrir 
ce jeu des couleurs : celles qui placées côte à côte se 
complètent ou se nuisent : les bleus etles verts froids qui font 
chanter les rouges, les tons pastels qui soulignent les tons : 
crus... Faire remarquer également les couleurs trop neutres, 
trop ternes ou trop foncées qui ne vibrent pas dans le noir 
de l'armature. 

- Faire découvrir également la nécessité d'équilibrer les 
taches de couleur suivant la disposition des trous (voir quelques 
exemples réalisés d'après des vitraux d'enfants surles planches 
en couleur, fig. 1, 3, 3, 4). 

Pour la de des enfants, ceite découverte des 
couleurs a l'attrait d'un jeu passionnant ; certains se conten- 
tent de couleurs simples, utilisant principalement les 4 
maires et remplissant rapidement les arabesques de leur 
armature, mais d'autres s'amusent à chercher une série de 
lons intermédiaires et mettent tout le temps nécessaire pour 
faire quelque chose gs leur plaît, superposant parfois 
plusieurs épaisseurs de papier. 


Formes diverses 


Les formes des armatures de base peuvent être variées 
à l'infini. S'il est normal de commencer par des formes géo- 
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métriques simples, ronds ou carrés, ensuite il est possible 
de proposer de multiples :pliages qui permettront des arma- 
tures plus originales : ovales, hexagones, rectangles, ogives, 
etc. Parfois même, l'armature sera réalisée à l’aide de plu- 
sieurs pliages : un pliage de base pour la forme originale, 
d'autres pliages pour les vides secondaires (voir pages 8 
et 10). 

Dans ce nouveau jeu de découvertes, les enfants trou- 
veront encore le possibilité de personnaliser davantage leur 
expression. 


Utilisation 


Lorsqu'ils sont terminés, ces vitraux peuvent décorer 
des fenêtres ou servir à faire des abat-jour, mais, de grâce, 
ne restons pas trop fixés sur une utilisation pratique. Les enfants 
ont plus que nous le sens du gratuit, et la joie du travail exé- 
cuté rapidement et joli à voir les comble suffisamment. 

Néanmoins, après un atelier de vitraux assez suivi, il 
est bon d'organiser une petite présentation des « œuvres 
réalisées » et cela est même valable entre les enfants du 
même atelier: c'est un point final au travail entrepris, et souvent 
une occasion de discussions intéressantes. 


© Vitrail asymétrique 


Après la réussite de ce vitrail géométrique, basé sur 
le principe du napperon en papier, on peut proposer d'autres 
formes de réalisations, tel le vitrail à partir du dessin à 
l'aveugleite. 

Pour des enfants plus âgés ou déjà habitués à des 
travaux d'expression manuelle, il faudra parfois démarrer 
à ce stade. | 
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VITRAUX 
ASYMÉTRIQUES 


Le procédé de départ est simple : sur une feuille de 
papier noir, à l’aide d’une craie, en fermant les yeux, l'enfant 
trace un grand gribouillis (voir fig. 1, p. 12). Les lignes de ce 
gribouillis lui donneront les lignes de l’armature de son futur 
vitrail. Ce vitrail aura un aspect bsaucoup plus fantaisiste que 
le vitrail géométrique précédent. 


Attention! Malgré son apparence insolite, ce dernier 
n'est pas laid; s'il est fait d’un seul geste rapide, il est au 
contraire assez harmonieux car il reproduit le rythme du geste 
qui l'a tracé. 

À partir de ce gribouillis, il faut aider l'enfant à préciser 
son vitrail, c'est-à-dire réserver un cadre tout autour, fermer 
les bouts de son gribouillis, rectifier même peut-être les trous 
trop grands ou simplifier le tracé en effaçant certaines arabes- 
ques (voir fig. 2-4, p. 12), puis épaissir les traits à la craie 
blanche jusqu'à ce qu'ils aient 5 à 6 millimètres d'épaisseur. 


Découper ensuite en réservant le tracé et términer en 
collant des morceaux de papier comme pour le vitrail géo- 
métrique. 


Mais il est évident que l'harmonisation des couleurs 
sera beaucoup plus compliquée en raison même de l'asymé- 
trie des traits de l'armature. Il faudra vraiment procéder 
par tâtonnements et même ne pas hésiter à retirer un papier 
de couleur déjà collé pour le remplacer par un autre (voir 

planches couleur, fig. 5). 


À partir de ces réussites premières, on peut lancer 
les enfants sur des travaux beaucoup plus proches des 
vitraux réels, en leur proposant la réalisation de vitraux 
dessinés. Peut-être, avant cela, pourra-t-on profiter de leur 
intérêt fixé sur le vitrail pour leur faire faire une découverte 
de l’art des maîtres verniers ; visite d'église ou d'un monu- 
ment orné de vitraux, en faisant remarquer l'armature, les 
plombs de soutien, le jeu des couleurs. Si l’on en a la 
possibilité, 1l est particulièrement intéressant de visiter 
l'atelier d’un maître verrier. 
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Images lumineuses 


À mi-chemin entre le vitrail géométrique et le vitrail 
dessiné qui se rapprochera davantage (autant que le 
papier peut se rapprocher du verre...) du vrai vitrail, 
nous pourrons placer l’image lumineuse. 

Elle se composera le plus souvent d'un dessin très sim- 
ple, symétrique, découpé dans une feuille de papier noir, 
pliée en deux. A partir de ce moment, la tentation sera grande 
de copier des modèles déjà existants ; mais, de grâce, si vous 
proposez aux enfants des sources d'inspiration, essayez tou- 
jours de leur faire réaliser un travail de création. Il vaut mieux 
que la forme soit un peu moins parfaite, mais qu'elle soit 
vraiment voulue et réalisée par l'enfant lui-même (voir les 
exemples qui donneront des idées d'images lumineuses : 
silhouettes d'arbres, de châteaux, etc., page 14, et planches 
couleur fig. 8 et 9). 


Il s’agit ensuite de coller ces images sur un fond de 
papier de couleur unie. Néanmoins, dès que nous le pour- 
rons, nous essaierons de chercher des couleurs différentes : 
ciel bleu, ouvertures de couleurs vives, sol d’une autre teinte. 


Dans ce domaine des images lumineuses, on peut 
concevoir : 

— des dessins simples, tel celui du pommier, 

— des dessins compliqués, ‘tel celui du château-fort, 


— des dessins non symétriques : silhouettes des héros 
des journaux, des paysages, voire la mise en images 
d'un récit ou d’un conte qui aura particulièrement 
charmé les enfants (voir page 24). 


Ceci pourrait être un thème de travail collectif, chaque 
enfant ou chaque groupe d’enfants prenant en charge un dessin, 
et le tout réuni pourrait orner une fenêtre entière. 
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Processus du travail 


Sur une feuille de papier blanc, faire dessiner aux en- 
fants un croquis très simple. S'ils ont déjà pratiqué un vitrail 
géométrique, on peut leur expliquer facilement que les lignes 
de leur croquis doivent remplacer l’armature de papier habi- 
tuelle et qu'il est donc nécessaire de faire un dessin ‘‘ fermé ” 
et très simple (voir page 16). | 

Nous aurons certainement, du reste, à aider les enfants 
pour simplifier un dessin et fermer les formes qu'ils auront 
dessinées rapidement. Pour faciliter ce travail de simplification, 
il est pratique de se servir d'une feuille de papier calque que 
l'on pose sur le dessin de l'enfant. Les aider alors à relever 
leur croquis en le schématisant. 

Lorsque le dessin est bien au point, doubler chaque 
trait jusqu'à une épaisseur de 5 millimètres environ, puis 
découper les vides le plus soigneusement possible (voir p. 22). 

Ensuite, peindre l'armature à la gouache noire ou à 
l'encre de Chine, et enfin, sur cette armature, coller les feuilles 
de papier de couleur, comme pour les vitraux géométriques. 

Il faut bien faire réaliser aux. enfants que la technique 
« Vitrail dessiné » a ses exigences. Il est impossible d'avoir 
un dessin très fignolé, il faut seulement chercher des lignes 
harmonieuses et simples qui seront mises en relief par le 
ruban de papier noir qui les dessinera (bas p. 22 et p. 84). 

L'ensemble prendra vie justement par cette double 
harmonie des lignes noires et des couleurs que nous mettrons 
derrière (voir planches couleur, fig. 6, 10, 11). 


Travail collectif 


Le vitrail dessiné, travaillé collectivement, permet des 
réalisations intéressantes et plus importantes sans pour 
cela lasser les enfants par un travail trop long. 
Processus du travail 

” Lorsque les enfants ont adopté le projet, ils se mettent 
d'accord : 
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19 - sur la dimension du vitrail projeté, 
2° - sur le choix du sujet. 


Dimensions 

19 - Si l’on a choisi de décorer une fenêtre, relever 
les dimensions des différents carreaux. 

Si le vitrail projeté ne tient compte ni d'une fenêtre, ni 
d'une base existant déjà, il faudra prévoir quelques lignes 
géométriques générales permettant de donner plus de solidité 
à l'ensemble (voir planche page 26). 

2° - Répartir le travail de découpage et de collage des 
différentes pièces, ou de chaque vitre, entre plusieurs groupes 
d'enfants (voir page 28, en bas). 


Choix du sujet 
Plusieurs possibilités : 
— soit, réalisation d'un grand sujet : 
@ paysage (voir planche, page 26). 
@ personnage (voir dernière planche couverture). 
— soit, choix d'un thème : fleurs, poissons, etc. 
@ en ce cas, chaque enfant réalise une fleur ou un poisson 
de sou choix dans le carré qui lui est dévolu (voir 
figure 7, page centrale, et page 28, en haut). 


Pour la réalisation d’un seul sujet 
Préparation : 
— faire faire par chaque enfant un croquis rapide de 
ce qu'il souhaite réaliser, 
— faire ensuite une confrontation de tous les projets, 
— choisir le meilleur, ou, si aucun dessin ne satisfait 
= l'ensemble, à l'aide des meilleurs éléments, recons- 
tituer une composition, procéder, pour cela, à 
l'aide de calque, 
— le croquis étant définitivement choisi, le mettre au 
net à l'aide d'un calque, 
—— ensuite, l'agrandir au carreau à la dimension choisie. 
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Exécution : 


Le pour la réalisation définitive, utiliser du papier ässez fort 
(canson), voire du carton assez léger, blanc.ou clair, qui 
permet les coups de crayons et les rectifications, 


— lorsque le sujet est dessiné grandeur d'exécution, faire 
doubler les traits, 


— diviser le panneau suivant l’armature, 

— répartir, entre les enfants de l'atelier, les morceaux pour 
le découpage, 

— le découpage terminé, l'armature est peinte à la gouache 
ou à l'encre de Chine noire, 


— ensuite, coller les papiers de couleur. 


Chaque enfant ou groupe d'enfants doit rester très 
libre dans l'expression colorée de son morceau de vitrail. 


ll est en effet inutile d’obliger les enfants à prendre les 
mêmes couleurs que le groupe voisin, lorsqu'il s’agit de rem- 
plir un carré dont uné certaine partie du dessin se continue 
sur le carré voisin : le ciel, la terre, ou l'arbre, etc. 


Au contraire, il y aura là tout un jeu de couleurs bien 
plus amusant, et c'est tout à fait dans la technique du vitrail 
véritable que d'avoir deux vides voisins comblés par la même 
couleur, mais non point forcément par le même ton de cette 
couleur. | 


— Les différents morceaux sont ensuite rassemblés ou collés. 
A ce moment-là, voir si l'ensemble des couleurs présente 
une certaine homogénéité; au besoin, il est toujours pos- 
sible de décoller un papier dont la couleur nuit à l'harmonie 
générale pour le remplacer par un autre. 


— Ce temps de critique (positive ou négative), jugement de 
leur œuvre, peut être excellent pour la formation du goût 
des enfants et pour la découverte de ce que représente 
un travail d'ensemble; mais, il doit venir des enfants eux- 
mêmes et non pas seulement de l'éducateur. 
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L'intérêt de ce travail collectif est d'inciter les enfants 
à mener ensemble une œuvre plus grande, plus importante, 
en ayant néanmoins la possibilité d'y avoir une part per- 
sonnelle. 

Les exemples donnés vous montrent qu'il y a plusieurs 
possibilités de formes, d’armatures, à adapter suivant le 
genre du dessin et le nombre des enfants qui désirent se 
mettre au travail. 

Cette jaçon de procéder garde aussi un certain aspect 
«jeu». Les enfants s'amusent et travaillent chacun de leur 
côté jusqu'au regroupement des réalisaiions individuelles 
et ils se hâtent de terminer afin de voir si leur travail fera 
bien dans l'ensemble, et tous ont une grande hâte de contem- 
bler la réalisation commune. 

À nous de les aider à ce que cet ensemble soit très 


beau. 
Vitrail sur verre 


Avec cette dernière partie nous abordons un travail 
beaucoup plus sérieux, mais aussi beaucoup plus compliqué. 
Il ne s'agit pas, bien entendu, de monier un véritable 
vitrail avec plombs et morceaux de verres colorés, ce serait 
tout de même trop compliqué pour nous, mais il s'agit d’imi- 
ter, de plus près encore qu'avec le papier, le vrai vitrail. 


Matériel nécessaire 
— Plaque de verre (dimensions suivant la taille du vitrail que 
l'on veut obtenir). 
— Peinture opaque noire séchant rapidement. 
— Vernis cellulosique. 
— Pigment de couleur (poudre que l'on achète au poids chez 
un droguiste, ou, au choix, quelques tubes de peinture 
à l'huile). 
— Pinceaux, brosses, chiffons. ? 
Procédé de travail 
— Chercher une maquette de vitrail en tenant compte des 
mêmes données que pour le vitrail de papier, c’est-à-dire : 
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VITRAIL Dessin sur papier 


‘ n 
# # 


emplacement de l'armature et des plombs qui cernent le 
dessin. Au besoin, procéder par des calques successifs 
pour obtenir un dessin tout à fait net. 


— Lorsque le dessin est prêt, bien nettoyer la plaque de verre, 
et la poser dessus. On peut facilement travailler par trans- 
parence, à l'aide d'un pinceau fin trempé dans la peinture 
noire opaque. Peindre sur une face du verre tous les traits 
qui figurent les plombs et l'armature. 


— Si la peinture déborde et s’élargit, ou si le trait est mal 
tracé, on peut immédiatement rectifier à l’aide d'un bâton- 
net taillé en pointe et entouré d’un chiffon. On peut même 
effacer un trait complètement en essuyant vigoureusement 
avec un chiffon sec et en nettoyant immédiatement les 
traces de peinture avec un chiffon imbibé d'essence. 


:— Lorsque ce premier travail est tout à fait sec (le temps de 
séchage varie suivant le genre de peinture employée), 
attendre suffisamment longtemps pour que, non seulement 
la peinture soit prise, mais qu'elle sèche entièrement car 
elle se dépose sur le verre en légère épaisseur. 

— Retourner la plaque de verre. À partir de ce moment, il 
s'agit de remplir d'une peinture colorée les emplacements 
délimités par nos traits noirs. Il est donc nécessaire de 
travailler en ayant sa maquette sous les yeux pour éviter 
de se tromper. 

— Procéder comme suit : prendre à l’aide d'un pinceau, un 
peu de vernis et le mélanger dans un godet, soit avec un 
peu de poudre de couleur, soit avec un peu de peinture à 
l'huile, jusqu'à ce que l'on obtienne la teinte désirée. Eten- 
dre ensuite le mélange ainsi obtenu sur l'emplacement des- 
tiné à recevoir cette couleur. 


— Procéder avec beaucoup de soin, pour rester juste dans 
les limites des traits noirs et ne pas déborder sur les em- 
placements voisins (encore que l’on puisse essuyer rapi- 
dement si un petit accident se produit). 


— Il est possible de mélanger plusieurs poudres de couleur 
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pour obtenir des teintes différentes. Il est possible aussi 
de passer deux couches de vernis coloré pour renforcer 
ou modifier une teinte : mais, en ce cas, attendre que la 
première couche soit bien sèche. 


— Comme pour le vitrail de papier, travailler le plus souvent 
possible par transparence. Mais, comme le vernis sec ne 
s'enlève pas aussi facilement qu'un morceau de papier, 
faire à l’avance une petite maquette de couleur lorsque le 
dessin est définitivement établi 


Les vitraux peints sur verre peuvent prendre toutes les 
formes souhaitées; ils peuvent être utilisés sur des fenêtres, 
posés en double sur les vitres ordinaires ou encore comme 
plaquette décorative en les montant sur des cadres à photos 
ordinaires, et en les plaçant devant une source de lumière, 
soit naturelle, soit artificielle. Et naturellement, ils peuvent 
être montés en abat-jour. 


Il est bien évident que ce travail du vitrail sur verre 
demande que les enjants qui le pratiquent soient déjà entrat- 
nés au travail manuel. Il convient donc parfaitement à 
des grands, désireux de réaliser quelque chose de beau. 


Rhodoïd 

Le même procédé peut être utilisé sur des plaques de 
rhodoïd. Ne pas oublier que les anciennes plaques de radios, 
soigneusement nettoyées à l’eau bouillante et à la brosse, 
peuvent fournir du rhodoïd à bon compte. Un seul inconvé- 
nient : ce rhodoïd est moins lumineux que le verre ou le rhodoïd 
neuf; il convient donc à des vitraux assez sombres. 


Pour la réalisation de certains travaux, tel un abat-jour, 
le rhodoïd est plus facile à travailler que le verre. 


Nous tenons à signaler que presque tous fes exemples 


- présentés dans cette brochure ont été dessinés d'après des 
vitraux réalisés par des enfants d'âge scolaire. 
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COLLECTION ‘’ ACTIVITÉS ” 


Cette collection a été créée pour aider les éducateurs à alimenter 
les multiples intérêts qui mobilisent l'activité de l'enfant. 

Pour les divers sujets traités, depuis l'observation de la nature 
jusqu'aux premiers essais artistiques, en passant par le découpage, 
le fressage, etc. vous trouverez à la fois des conseils techniques et 
pratiques, ainsi que des indications pédagogiques permetfant aux 
enfants de découvrir, de créer, de s'exprimer. 

Chaque plaquette (de 36 à 72 pages} est abondamment illustrée 
de planches couleurs et de dessins explicatifs facilitant l'exécution des 
travaux proposés. 


Disponibles actuellement : 
Ce que l'on peut faire avec. du plêtre 
(Marie-Madeleine Bourdin ef Marie-Colette Mainé) 


Vitraux {Marie-Colette Mainé) 
Papier découpé. Premiers éléments {Yvonne Chauveau) 
Fleur, mon amie (Jean-B. Caviale) 
L'atelier de peinture (Henri de la Robertierre) 
Papier sculpté (Robert Veno) 
Pour les regarder vivre. Vivariums (Raymonde et Michel} 
Les coquillages, joies de la mer (A. Dejean) 
Fildeférie {Marie-Colette Mainé) 
L'atelier de paille (Suzanne-J. Pichard) 
L'atelier de raphie (Max Doublé et Suzanne-J. Pichard) 
Travaux de feutrine {Pierre Pandelle) 


En préparation : 
Aquariums (Raymonde et Michel) 
Les champignons, amis ou ennemis (A. Dejean) 
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